
Les Bleus restent dans le rythme

L’équipe de France a réussi à l’emporter en Écosse pour la première fois depuis 2014 dans un 
match moyen comme la plupart des rencontres que j’ai suivies ce week-end. Et j’en viens à me 
poser la question si le huis clos n’était pas en partie responsable de la qualité du jeu avec moins 
d’entrain pour la plupart des joueurs. Alors espérons que le public revienne vite dans les stades 
comme ça tout le monde sera content !

La France a bien abordé le match en inscrivant deux pénalités par Thomas Ramos en tout début 
de match avant le réveil des écossais. Ensuite Mathieu Jalibert redonna l’avantage aux Tricolores 
sur un drop après une longue séquence de jeu. Par ailleurs, le jeune ouvreur girondains a été 
plutôt décevant avec une touche non trouvée sur une pénalité alors que les Bleus étaient très bien 
rentrés dans le match, plus un surnombre oublié sur le grand côté en toute fin de première 
période. Le score sera de 12 partout à la mi-temps malgré quelques initiatives bien senties de la 
part des Bleus, à l’image de la relance de Vincent Rattez malheureusement celui-ci ratait une 
passe chistera alors qu'Antoine Dupont semblait en passe de se démarquer. Sur la sirène, les 
Tricolores étaient à deux doigts d’inscrire leur premier essai par Virimi Vakatawa mais celui-ci 
ne parvenait pas à aplatir le ballon. Le deuxième acte va recommencer très fort pour les Bleus et 
sur une mêlée en plein centre du terrain Gaël Fickou fixait les défenseurs écossais permettant à 
Vincent Rattez de franchir la défense écossaise et de servir ensuite Virimi Vakatawa qui finissait 
par marquer grâce à sa puissance physique. Les Français prenaient donc sept longueurs d’avance 
19 à 12. Ensuite ils continuairent leur travail de démolition au niveau des avants, à l’image de la 
première ligne emmenés par Jean-Baptiste Gros et Camille Chat, tous les deux omniprésents 
pendant l'heure de jeu où ils furent présents sur le terrain, à noter également la bonne prestation 
de Demba Banba qui fut lui aussi efficace même si moins visible ballon en main. Chaque équipe 
inscrira ensuite trois unités chacune pour porter le score à 15 à 22 en faveur des Bleus. Les 
Ecossais avaient l’occasion d’arracher le match nul en toute fin de match grâce à une touche près 
de l’en but français mais Stuart Hogg été trop gourmand et ne trouvait pas la touche. Si j’étais 
entraîneur, et ce quelque soit le niveau de mes joueurs, personnellement je leurs dirai que je 
préfère qu’il trouve une touche de 10 ou 15 m plutôt que d’être trop gourmand et de ne pas 
trouver celle-ci. En cas d’échec, je pense que je ferais sortir immédiatement le joueur responsable
de cette faute ! Bon, tant mieux pour les Bleus qui grâce à cette bévue se dirigent tout droit vers 
une finale de la Coupe d’automne face à l’Angleterre dans 15 jours. À mon grand désespoir, 
l’équipe des cadres tricolores ne pourra pas jouer ce match à cause d’une convention entre la 
Fédération et la Ligue nationale de rugby qui limite les joueurs à trois feuilles de match durant 
cette tournée. Même si je comprends qu'il faille défendre les intérêts des clubs et du Top14, 
comment demander à Charles Olivon, Antoine Dupont et consorts s'ils n’avaient pas envie de se 
frotter aux Anglais dans 15 jours ! Je ne comprends pas que dans tous les sports, on dise 
maintenant que les joueurs jouent trop alors qu’il y a 15 ans c’était pareil et personne ne se 
plaignait, bien au contraire ! Et puis là, en plus ils sortent de six mois de pause forcée, petite 
parenthèse ce phénomène ne concerne pas que le rugby puisque Novak Djokovic a par exemple 
demandé la suppression des matchs en cinq sets gagnants, lamentable selon moi car c’est lors des 
matchs sur ce format que j’ai eu le plus d’émotion et de loin ! Et pour le foot, Tony Gross est sur 
la même longueur d’onde que le joueur serbe. Au risque de choquer, je ne partage pas cet avis car
bon nombre de fans de sport comme moi qui aimeraient être à leur place ! Et puis que faire des 
joueurs remplaçants dans un groupe d’équipes de foot ou de rugby qui jouent moins avec un 
nombre de matchs limités dans le futur. Voilà la parenthèse est refermée. 



Pour continuer le chapitre international, une fois n’est pas coutume, un mot sur le match de 
l’équipe de France féminine de rugby qui a failli gagner en Angleterre avant de se faire coiffer 
sur le poteau à cause d’une pénalité sur la sirène. Je regrette et j’avoue avoir un peu de mal à 
comprendre pourquoi les joueuses tricolores notamment ont plus de mal à être efficaces dans le 
jeu au pied que leur homologue masculin, car au final ce secteur clé leurs coûte la victoire, ce qui 
est regrettable ! Dans l’hémisphère sud, l’Argentine a tenu en échec l’Australie après avoir 
pourtant subi la majeure partie du match. Les Pumas ont arraché le nul 15 partout après un gros 
dernier quart d’heure de leur part, et encore ils étaient à deux doigts de l’emporter après la 
sirène !

En ProD2, le Biarritz Olympique a eu les pires difficultés pour battre Angoulême. Comme je m’y
attendais, la lanterne rouge s’est accrochée et les Charentais profitaient de la maladresse de 
l’équipe biarrote. En première mi-temps, les Basques ont mis une demi-heure à franchir la ligne 
d’essai grâce à un ballon porté conclu par leur seconde ligne canadien, le score à la mi-temps sera
de 10 à 3, malgré une dernière séquence intéressante de la part des rouges et blancs, 
malheureusement une passe au pied trop longue finira sa course hors des limites du terrain. Le 
second acte va particulièrement m’agacer avec des joueurs biarrots dominateurs, mais qui pour 
moi n’ont absolument pas respecté le jeu et leur adversaire car quand ils avaient quatre unités 
d’avance, ils se sont entêtés à inscrire un essai plutôt que de tenter des pénalités. J’étais 
parfaitement d’accord avec un joueur d’Angoulême qui disait-il, ne nous respectent pas ! Car, 
comme nous ne sommes pas dans une ligue fermée, sans intérêt, là au contraire chaque unité 
perdue peut compter à la fin de l’année ! Heureusement cet acharnement ne s’est pas conclu par 
un contre fatal comme je le craignais, mais plutôt par un second essai marqué par le capitaine 
rouge et blanc. Dès lors, la mission bonus pouvait commencer mais quelques maladresses vont 
empêcher ce scénario de se produire, ceci dit, cela aurait été très bien payé si le bonus était 
arrivé ! L’essentiel fut tout de même assuré, c’est-à-dire la victoire. Paradoxalement je pense que 
le prochain match à Aix-en-Provence sera plus facile à préparer car déjà la victoire serait certe 
positive mais pas essentielle, un déplacement en Provence n’est jamais facile, ce genre d’équipe 
peut très bien vous mettre 30 unités dans un match où alors passer complètement à côté, les 
Provençaux ont d’ailleurs gagné d’une courte tête à Valence 13 à 14 grâce à à leur buteur qui a 
inscrit 64 des 79 dernières unités de son équipe. 

Dans les autres matchs, Béziers a dominé largement Montauban avec le bonus offensif, les 
rouges et bleus enchaînent une troisième victoire de suite et s’installe dans le top six après un 
début de saison très compliquée, peut -être à cause d’une intersaison mouvementée dans le club. 
Perpignan a réalisé le gros coup de cette journée en allant mettre fin à la série impressionnante de
victoires de Vannes, les Catalans se sont imposés 19 à 21 en toute fin de match en inscrivant pas 
le moindre essai mais leur ouvreur Thibault Suchier décocha un drop fatal aux Bretons en toute 
fin de match. Grenoble a bien failli chuter à domicile face à Rouen, les Grenoblois se sont 
imposés uniquement dans les ultimes secondes de la rencontre. Pour finir ce chapitre ProD2, 
Colomiers et Oyonnax restent tous les deux invaincus, les banlieusards toulousains à domicile et 
de leur côté les Jurassiens n’ont toujours pas connu la défaite en allant obtenir le match nul en 
Haute Garonne, 16 partout. 

Dans le Top14, il y avait trois matchs en retard, à commencer par la rencontre Stade 
Français/Bordeaux qui était initialement prévue en affiche inaugurale de la saison, repoussée à 
cause de cas de pandémie dans l’effectif parisien. Les hommes aux maillots roses se sont imposés



26 à 16 grâce à deux essais signés Lester Etien et Alex Arate en toute fin de match alors que les 
Girondins étaient revenus seulement à trois longueurs 19 à 16. L’ancien joueur du Biarritz 
Olympique profite de l’absence de Gaël Fickou, parti en équipe de France pour grappiller du 
temps de jeu. Les Parisiens restent sur trois victoires consécutives, les hommes de la capitale 
étaient très remontés car les Girondins avaient dit dans la presse au début septembre que les 
Parisiens avaient fait exprès de ne pas jouer ce match en raison du manque de préparation à 
effectif complet. Bayonne se donne de l’air après avoir battu Toulon 35 à 29 avec deux périodes 
complètement opposées, la première 100 % favorable aux joueurs locaux qui menaient 29 à 6 à la
mi-temps notamment grâce à la réalisation inscrite en contre conclue par Aymeric Luc, formé 
tout près de Bayonne. Les Varois ont bien failli réaliser le coup parfait en revenant de nul part  
dans le second acte, le coup de gueule de Patrice Collazo à la mi-temps a dû payer car les rouges 
et noirs ne se sont finalement inclinés que 35 à 29, et avec un essai marqué en plus ils auraient pu
repartir avec la victoire plus le bonus offensif, mais au final ils repartent bredouilles. J’ai bien 
aimé durant ce match l’accrochage entre Guillaume Rouet et Baptiste Serin, le demi de mêlée 
basque à essayer de demander à l’arbitre de retourner la pénalité après une légère échauffourée 
mais sa tentative est restée vaine ! Les bleus et blancs sont bien parti pour accomplir leur mission 
maintien, et mise à part un énorme relâchement, mon rêve d’un barrage d’accession en Top14 
entre les deux équipes Basques est de plus en plus hypothétique, le seul moyen de retrouver un 
derby basque l’an prochain et que le Biarritz Olympique accède au Top14 au mois de juin. 

Le match La Rochelle/Racing est le premier de la saison à ne pas avoir vu le moindre essai. 
Victoire des Maritimes, neuf à six, toutefois j’ai trouvé les commentaires d’Éric Bayle et de son 
consultant Marc Lièvremont un peu sévère, car au final j’ai quand même trouvé qu’il y avait 
quelques initiatives intéressantes, notamment celles de Brice Dullin notamment et peut-être 
davantage que lors du match Écosse France. 

Youri Gaborit


